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Dans un journal de MontrÃ©al, Yves Leclerc            a publiÃ© une sÃ©rie d'articles
documentÃ©s sur la            rÃ©volution informatique. Il concluait « un dÃ©bat           
gÃ©nÃ©ral et public est urgent ». Colette Buguet-MÃ©lanÃ§on            a magistralement
rÃ©pondu dans ce mÃªme journal, «            La Presse », par un article remarquable, que
nous reproduisons            ici presque entiÃ¨rement ; nous n'avons omis que la prÃ©sentation 
          de J. Duboin aux Canadiens, car nos lecteurs le connaissent...

 MON mÃ©tier d'enseignante me rend sans doute            particuliÃ¨rement sensible Ã  l'avenir des jeunes et Ã           
 la prÃ©paration que nous devons leur offrir pour vivre et s'Ã©panouir            dans la sociÃ©tÃ© de demain.

 Disons d'abord qu'il semblerait aussi absurde qu'inutile            de vouloir revenir Ã  l'Ã©tat d'esclavage oÃ¹ se
trouvaient            les hommes, contraints « Ã  gagner leur pain Ã  la            sueur de leur front ». La rÃ©volution
informatique, progrÃ¨s            sans prÃ©cÃ©dent dans la marche de l'humanitÃ©, nous            conduit Ã 
reconnaÃ®tre que de plus en plus la sociÃ©tÃ©            ne requerra, pour assurer son bien-Ãªtre, que peu de gens,
trÃ¨s            qualifiÃ©s, pouvant concevoir, programmer et amÃ©liorer            des machines. Ainsi, de faÃ§on
croissante, les travailleurs actuels            seront libÃ©rÃ©s des tÃ¢ches ingrates, mÃ©caniques            ou
dÃ©shumanisantes. Cette situation aura pour effet d'accroÃ®tre            le potentiel humain pouvant se consacrer
aux occupations spÃ©cifiquement            humaines (soigner, instruire, s'adonner Ã  la recherche ou Ã             la
crÃ©ation artistique, etc.).

 Ceux qui dÃ©plorent au contraire que la machine            asservisse l'homme ont tendance Ã  ne considÃ©rer que
ses            mauvais effets secondaires : l'utilisation dÃ©voyÃ©e des            machines qu'entraÃ®ne le prÃ©sent
systÃ¨me Ã©conomique            basÃ© sur la rÃ©tribution par salaire d'un emploi, qu'il            soit utile, inutile ou
mÃªme nuisible. En effet, pour que les citoyens            aient du pouvoir d'achat, il faut qu'ils aient la chance de
dÃ©tenir            un emploi, quel qu'il soit. Il faut « crÃ©er des emplois   », il faut conserver ceux qui existent, c'est la
prioritÃ©            absolue des politiciens et des Ã©conomistes « distinguÃ©s   ». Vision Ã  court terme, qui occulte la
perception des            mutations profondes qu'impliquera la rÃ©volution mÃ©caniste            et informatique. On voit
maintenant, exemple entre mille, une usine            (Fiat) oÃ¹ le montage est entiÃ¨rement automatisÃ©            (plus
d'ouvriers s'abrutissant sur la chaÃ®ne) . C'est bien lÃ             le contraire de l'esclavage de l'homme par la machine.

 S'il faut chercher l'esclavage, ne serait-ce pas dans            les rouages du systÃ¨me Ã©conomique perpÃ©tuÃ©       
    par les Etats, tant capitalistes que socialistes, systÃ¨me basÃ©            sur la valeur marchande, donc sur le profit ?

 LE VERITABLE ESCLAVAGE

 La quÃªte du profit est basÃ©e sur la nÃ©cessitÃ©            de vendre. « Exporter ou mourir », clamait Hitler avant     
      de mener l'Allemagne et le monde Ã  un abÃ®me. La vente Ã             tout prix, libre ou sous pression, des biens
de consommation, utiles            ou non. La vente forcÃ©e, celle des armements. Il faut pour s'en            convaincre
lire ce qu'en dit John Kenneth Galbraith (1) :
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 La commission chargÃ©e d'Ã©tudier les effets de la paix              amÃ©ricaine conclut Ã  son «
indÃ©sirabilitÃ©              « . Entre autres arguments, parce que « la guerre et elle              seule rÃ©sout le
problÃ¨me des stocks ». Et, Plus              prÃ©cisÃ©ment : « le gaspillage militaire a une              utilitÃ©
sociale manifeste, du fait que la production de guerre              s'accomplit complÃ¨tement en. dehors des
cadres de l'Ã©conomie              de l'offre et de la demande et qu'il soit le seul secteur de l'Ã©conomie             
globale sujet Ã  un contrÃ´le complet et discrÃ©tionnaire              de la part de l'autoritÃ© centrale ». Pour
finir, an autre              exemple bien ,concret confirme l'effet que des « menaces de              paix » peuvent
avoir sur la Bourse : « Wall Street a Ã©tÃ©              secouÃ©e hier par la nouvelle qu'un ballon d'essai en
vue d'obtenir              la paix avait Ã©tÃ© lancÃ© par le Vietnam, mais              le marchÃ© a rapidement
recouvrÃ© son sang-froid. »
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 Cela dÃ©montre bien notre esclavage... du systÃ¨me            salaire-prix-profit ; il mÃ¨ne Ã  l'absurde de la guerre,    
       nuclÃ©aire mÃªme. Nous l'avons encore Ã©vitÃ©            de justesse le 11 novembre dernier, lorsqu'une fausse
manoeuvre avait            fait dÃ©coller des avions amÃ©ricains et canadiens anti-missiles            en riposte Ã  une
attaque soviÃ©tique, heureusement fausse.

 La vÃ©ritable libÃ©ration de l'homme repose            sur un systÃ¨me Ã©conomique fondÃ© sur les besoins           
rÃ©els de la sociÃ©tÃ© et non plus sur le profit Ã©hontÃ©            de quelques-uns, et ce systÃ¨me devrait abolir le
salariat (revenu            en contrepartie d'un travail de plus en plus alÃ©atoire). Cette            « Economie distributive
», de moins en moins considÃ©rÃ©e            comme utopique, permettait Ã  Michel Bosquet de titrer le numÃ©ro       
    734 du « Nouvel Observateur » : « Quand les chÃ´meurs            seront heureux »...

 LE TEMOIGNAGE D'EINSTEIN...

 A ceux qui se demandent encore si la rÃ©volution            informatique va crÃ©er autant d'emplois qu'elle en
supprime, nous            soumettons cette rÃ©flexion d'Albert Einstein (2) :

 Le progrÃ¨s de la technique exige de l'individu, pour satisfaire              aux besoins de la collectivitÃ©, de
moins en moins de travail.              Une rÃ©partition mÃ©thodique du travail devient de plus              en plu. ;
une nÃ©cessitÃ© impÃ©rieuse, et cette rÃ©partition              conduira Ã  une sÃ©curitÃ© matÃ©rielle des     
        individus. Mais cette sÃ©curitÃ©, avec le temps libre              et lu force qui resteront disponibles pour
l'individu. peut Ãªtre              favorable au dÃ©veloppement (le la personnalitÃ©. (...)              Nous voulons
espÃ©rer que les historiens futurs interprÃ©teront              les manifestations sociales maladives de notre
temps comme des maladies              infantiles d'une humanitÃ© plus Ã©levÃ©e, occasionnÃ©es              par
une trop rapide allure de la marche de la civilisation.

 Il me semble qu'il appartient aux Ã©ducateurs            de suivre cette marche et mÃªme de la prÃ©cÃ©der, si           
nous voulons prÃ©parer des hommes et des femmes de demain : ceux            qui, possÃ©dant l'inclination et
l'intellect nÃ©cessaires,            verront au dÃ©veloppement harmonieux de la technique et les autres            qui,
dÃ©veloppant leur personnalitÃ©, s'Ã©panouiront            dans l'immense domaine des relations humaines.

 Le programme est d'envergure : il suppose une vÃ©ritable            rÃ©volution des mentalitÃ©s. D'abord, il s'agit de
transformer            notre sacro-sainte « morale » du travail, inscrite au plus            profond de notre conditionnement
par des siÃ¨cles de tradition.            J. Duboin (3) Ã©crivait en 1958 (4) :

 Il ne s'agit pas de « dÃ©shonorer » le travail,              mais de distinguer le travail obligatoire, auquel nous
condamne la              lutte pour la vie, et le travail volontaire, qui consiste Ã               travailler Ã  ce qui
plaÃ®t... le premier deviendra une              sorte de servitude temporaire pour permettre le second. celui de
l'homme              « libre » pour se perfectionner et s'accomplir.

 ...ET CELUI DE H. LABORIT

 ...Avant de prendre comme objectifs Ã  l'Ã©ducation            le perfectionnement et l'accomplissement de la
personnalitÃ©,            on peut se demander si cela est compatible avec le dÃ©terminisme            biologique. ' e
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biologiste Henri Laborit (5) en conclut que :

 Les rÃ¨gles morales, les lois, le travail, la propriÃ©tÃ©              ne rÃ©sultent que de l'inconscience de
l'homme ayant abouti              Ã  des structures socio-Ã©conomiques imparfaites, oÃ¹              les
dominances ont besoin de la Police, de l'ArmÃ©e et de l'Etat              pour se maintenir en place.

 Poursuivant sa rÃ©flexion, Laborit affirme qu'un            avenir optimiste de l'humanitÃ© demeure possible,

 Ã  partir du moment oÃ¹ l'Ã©volution Ã©conomique.              c'est-Ã -dire la faÃ§on dont la technique de
l'homme,              fruit de son imagination et de son expÃ©rience. accumulÃ©e              au cours des
gÃ©nÃ©rations. lui permet une utilisation              extrÃªmement efficace de la matiÃ¨re et de l'Ã©nergie         
    de telle faÃ§on que les besoins fondamentaux de tous les hommes              puissent Ãªtre assouvis, si la
rÃ©partition en est correctement              faite... tout n'Ã©tant qu'apprentissage. il suffit donc d'apprendre        
     autre chose.

 Et puisque la biologie ne semble pas faire obstacle,            nous pourrions, nous Ã©ducateurs, moins axer nos
efforts sur la            prÃ©paration des jeunes au « marchÃ© » du travail,            mais plutÃ´t viser le
dÃ©veloppement de l'imagination crÃ©atrice,            faisant appel au prodigieux hÃ©ritage de « l'expÃ©rience           
accumulÃ©e au cours des gÃ©nÃ©rations », rendu            accessible Ã  tous par la « RÃ©volution Informatique   ».

 (1) J. K. Galbraith : « Report from Iron Mountain            on the possibility and desirability of peace. » Chez Leonard
C.            Lewin, 1967. La traduction de ce livre, publiÃ©e en 1968 chez            Calman LÃ©vy, porte le titre « La
paix indÃ©sirable ?   »

(2) Dans « La ConquÃªte de l'Avenir »,            Ã©ditions Martinsart. Collection l'HumanitÃ© en Marche.

(3) PoincarrÃ© disait de Duboin : « C'est            la tÃªte la plus solide du Parlement ».

 (4) Dans « la Grande RelÃ¨ve » du            19 avril 1958, citÃ© par M. Bosquet.

 (5) Dans « la Nouvelle Grille », Henri            Laborit, chez Robert Laffont, 1978.
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